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LE MAL 

... fête à laquelle je m’invite seul, où je casse à n’en plus pouvoir le lien qui me lie aux autres. Je ne tolère aucune fidélité à ce lien. Personne n’aime qui ne soit tenu de le rompre. L’acte d’amour entier serait de me mettre nu dans la nuit, dans la rue, non pour une femme attardée mais pour un impossible à vivre moi seul dans un silence sûr. Je ferais là l’inavouable, différent de ce que je puis dire en quelque insignifiance vulgaire à laquelle on ne penserait pas. Je pourrais déféquer, me coucher là et pleurer. Je donnerais de la honte encore à qui se flatte de m’entendre – qui ne m’imagine pas vulgaire. Je ne veux ni jouir ni m’écœurer mais...
 
Les yeux large ouverts, regarder le ciel, les étoiles, dans l’état d’innocence.
 
Etre une femme renversée, dévêtue, les yeux blancs. Rêve d’absence et non de plaisir. Absente elle est davantage le mal qu’avide de jouir, le mal, le besoin de nier l’ordre sans lequel on ne pourrait vivre.
 
Les hommes se méconnaissent dans le bien et s’aiment dans le mal. Le bien est l’hypocrisie. Le mal est l’amour. L’innocence est l’amour du péché.
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